
 

The Simone de Beauvoir Institute joins the call for a ceasefire now 

(la version française suit) 

The Simone de Beauvoir Institute extends our heartfelt compassion to all members of our 
community who are feeling grief, fear, and outrage at this moment. We stand firmly against 
oppression and discrimination, including all forms of Islamophobia, antisemitism, racism, and 
settler colonialism. We are feminists committed to peace and justice and we strongly oppose war, 
and militarism. We therefore join millions from around the world in calling for an immediate 
ceasefire in Gaza and a halting of the violence and repression against Palestinians in all of the 
occupied territories, including the West Bank, and within Israel. We call on the Canadian 
government to immediately end its complicity with genocide and exercise its power to end the 
siege and military assault on Gaza and secure the release of hostages captured by Hamas on 7 
October 2023. 
  
The Simone de Beauvoir Institute is resolute in its support of all members – faculty, staff, 
students, and members of our community – who speak up about genocide in Palestine, and who 
bring their expertise and experience to bear on public conversations. We use the term “genocide” 
to describe the military operation Israel is conducting based on the UN definition, adopted in 
1951 (the “Convention on the Prevention and Punishment of the Crime of Genocide”). Global 
experts in international law and human rights, including UN experts, have clearly stated that a 
genocide is underway in Gaza.  
 
In our teaching and learning, we are committed to making connections between wars, ethnic 
cleansing, and/or genocide in global contexts, including but not limited to Gaza, Sudan, the 
Democratic Republic of Congo, Ethiopia, Armenia, Afghan refugees in Pakistan, and Uyghurs in 
China. We equally recognize the connections to the ongoing violence of settler colonialism 
towards Indigenous peoples within Canada, which the Truth and Reconciliation Commission has 
called a form of cultural genocide. 
 
Concordia University is a diverse intellectual community constituted by many views on a range 
of social and political issues. Our students, staff, faculty and community have a great deal to 
offer public understanding on matters of militarism, state-sanctioned violence, war, and 
colonialism. Concordia University’s protection of academic freedom and the right to deliberate 
difficult questions and topics are especially needed in times of crisis. We uphold the importance 
of understanding the difference between discomfort and safety, and commit to holding space for 
our community to have exchanges that may be difficult with compassion, accountability, and 
justice at the forefront. Concordia University must ensure a space for meaningful dialogue and 
engagement for its faculty and students without fear of reprisal, retaliation, or censure. 
 
 
Adopted 15 November 2023 
 
Link to context, history and recommended anti-racist, anti-colonial, feminist readings and 
sources here.  
 

https://docs.google.com/document/d/1nTU9DAva382yUZOyfDGqDRiPW6H2J6rGVGJdjlJpwGQ/edit


Link to the Simone de Beauvoir Institute’s 2016 statement of feminist solidarity with the 
Palestine Boycott, Divestment, and Sanctions (BDS) movement here. 
 
Media contacts:   
English:  Dr. Gada Mahrouse (gada.mahrouse@concordia.ca)   
Français: Dr. Natalie Kouri-Towe (natalie.kouri-towe@concordia.ca)  
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L’Institut Simone-De Beauvoir se joint à l’appel au cessez-le-feu immédiat 

L’ISdB offre sa sincère compassion aux membres de notre communauté qui ressentent 
du chagrin, de la peur et de l’indignation en ce moment. Nous nous opposons 
fermement à l’oppression et à la discrimination, y compris toutes les formes de 
discrimination envers les personnes musulmanes et arabes, d’antisémitisme, de 
racisme et de colonialisme d’occupation. Nous sommes des féministes en faveur de la 
paix et de la justice et nous nous opposons fermement à la guerre et au militarisme. 
Nous nous joignons donc à des millions de personnes à travers le monde pour 
demander un cessez-le-feu immédiat à Gaza ainsi que la fin de la violence et de la 
répression contre les personnes palestiniennes en Israël et dans tous les territoires 
occupés, y compris la Cisjordanie. Nous exhortons le gouvernement canadien à mettre 
fin immédiatement à sa complicité avec le génocide et à exercer son pouvoir pour, 
d’une part, mettre fin au siège et à l’assaut militaire contre Gaza et, d’autre part, obtenir 
la libération des otages capturés par le Hamas le 7 octobre 2023. 

L’ISdB soutient résolument toutes les personnes de l’Institut (le corps professoral, les 
membres du personnel, les personnes qui y étudient, et les membres de notre 
communauté) qui s’expriment sur le génocide en Palestine et qui apportent leur 
expertise et leur expérience dans les conversations publiques. Nous utilisons le terme « 
génocide » pour décrire l’opération militaire menée par Israël sur la base de la définition 
de l’ONU adoptée en 1951 (la « Convention pour la prévention et la répression du crime 
de génocide »). Des expertises mondiales en droit international et en droits de la 
personne, y compris des expertises provenant de l’ONU, ont clairement déclaré qu’un 
génocide est en cours à Gaza. 

Dans notre enseignement et notre apprentissage, nous nous engageons à établir des 
liens entre les guerres, le nettoyage ethnique et/ou le génocide dans des contextes 
mondiaux, y compris, mais sans s’y limiter, à Gaza, au Soudan, à la République 
démocratique du Congo, à l’Éthiopie, à l’Arménie, au Pakistan (en ce qui concerne les 
réfugiés afghans) et en Chine (en ce qui concerne les Ouïghours). Nous reconnaissons 
également les liens avec la violence continue du colonialisme d’occupation qui s’exerce 
à l’encontre des peuples autochtones du Canada, ce que la Commission de vérité et de 
réconciliation du Canada a qualifié de forme de génocide culturel. 

https://www.concordia.ca/content/dam/artsci/sdbi/docs/SdBI%20and%20BDS%20(2016).pdf
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L’Université Concordia est une communauté intellectuelle diversifiée au sein de laquelle 
coexistent de nombreux points de vue sur une gamme de questions sociales et 
politiques. Les membres de l’université qui y étudient, y travaillent et y enseignent ont 
beaucoup à offrir au public pour éclairer et mieux comprendre les questions liées au 
militarisme, à la violence sanctionnée par l’État, à la guerre et au colonialisme. La 
protection par l’Université de la liberté académique et du droit de délibérer sur des 
questions et des sujets difficiles est particulièrement nécessaire en temps de crise. 

Nous insistons sur l’importance de distinguer l’inconfort de l’insécurité. Nous nous 
engageons donc à réserver un espace permettant aux membres de notre communauté 
d’avoir des échanges qui, même lorsque difficiles, peuvent s’effectuer dans la 
compassion, la responsabilité et la justice. Concordia doit fournir à son corps 
professoral et aux personnes qui y étudient un espace permettant le dialogue et 
l’engagement sans crainte de représailles ou de censure. 

Résolution adoptée le 15 novembre 2023. 

Hyperlien vers le contexte, l’histoire et les lectures antiracistes, anticoloniales et 
féministes recommandées ici. 

Hyperlien vers la déclaration de 2016 de solidarité féministe de l’Institut Simone-De 
Beauvoir avec le mouvement palestinien de Boycott, Désinvestissement et Sanctions 
(BDS) ici. 

 

Relations publiques: 

Français : Professeure Natalie Kouri-Towe, PhD (natalie.kouri-towe@concordia.ca ) 

Anglais : Professeure Gada Mahrouse, PhD (gada.mahrouse@concordia.ca ) 
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